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Biodiversité  

 

une composante de la 

biodiversité fragile et essentielle, 

pratiques favorables à leur 

préservation en viticulture
Josépha Guenser (anc.), Coralie Petitqueux // Vitinnov  

avec le syndicat viticole de Margaux

n transportant le pollen des vé-
gétaux, les pollinisateurs réa-
lisent une étape indispensable à 

des plantes à fleur dans le monde. Le 
lien entre préservation de la biodiversité 
végétale et animale est donc évident 
lorsque le focus est fait sur les pollini-
sateurs. Si beaucoup de travaux ou de 
programmes de préservation mettent 
en avant l’abeille domestique, il est utile 
de rappeler que les abeilles sauvages 

et qu’une communauté de pollinisa-
teurs diversifiée fournit un service de 
pollinisation plus efficace et plus stable 
qu’une seule espèce1.

groupe des abeilles sauvages, cela si-
gnifie des modes de vie et des besoins 
en termes d’alimentation et d’habitat 
extrêmement diversifiés, souvent très 

l’abeille domestique. En effet, la plu-
part des espèces sauvages sont soli-
taires, certaines d’entre elles peuvent 
se nourrir du nectar et du pollen de 
plusieurs espèces de plantes, d’autres 
au contraire sont liées étroitement à 
une seule espèce. Cette exigence les 
rend par conséquent très sensibles aux 
modifications de leur environnement 

sécheresse…). Par ailleurs, ces insectes 
ont également des besoins, différents 
selon les espèces, pour nidifier et donc 
se reproduire. La plupart établissent 
des nids creusés dans le sol, ou uti-

ou à moelle, coquilles d’escargots, 
bois mort sur pied, etc., et avec des 
matériaux qui varient eux aussi selon 

végétaux, résine, etc. .
Les menaces qui pèsent sur les 

Figure 1 (A) : 

Eucera longicornis

pollinisateurs et en particulier sur les 
abeilles sauvages sont principalement 
la raréfaction de leurs ressources ali-

de prairies, diminution des surfaces en 
légumineuses), l’homogénéisation des 
paysages agricoles entraînant la raré-
faction des sites de nidification et aug-
mentant les distances entre les sites de 
nidification et les zones de nourrissage, 
les pollutions diverses et notamment 
celles d’origine agricole .
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Figure 1 (B) : 

Dasypoda

Nomada

La vigne ne dépend pas de ces in-
sectes pour sa fécondation, l’enjeu pour 
la filière viticole sur les pollinisateurs 
se situe donc autour de leur préserva-
tion et passe par des leviers d’action 
comparables à ceux mis en œuvre pour 
favoriser la biodiversité au vignoble.

Quels cortèges d’abeilles 
sauvages trouve-t-on  

Les études concernant les abeilles 
sauvages en milieu viticole sont relati-
vement peu nombreuses. Les éléments 
présentés ici sont issus d’un inventaire 

DGE – David Genoud), comprenant un 
protocole standardisé d’échantillon-

) couplé à des 

sauvages ont été collectés dans le 
cadre de l’échantillonnage normalisé 

ont ainsi été identifiées au sein et en 
bordure des 14 parcelles de vigne, aux-
quelles on a pu ajouter d’autres espèces 

espèces ont donc finalement été détec-
-

Pour comparaison, on dénombre à ce 

En termes de répartition, l’étude sur 
l’AOC Margaux a mis en évidence le 
rôle fondamental des surfaces herba-
cées rudérales riches en adventices, la 
richesse spécifique des abeilles aug-
mentant toujours fortement avec l’aug-
mentation de la proportion de surface 
occupée par des formations rudérales 
ou semi-naturelles riches en fleurs. À 
l’échelle du territoire, trois facteurs ma-
jeurs de diversité ont été recensés et 

• Le facteur « biogéographique » avec 
un gradient de richesse croissante de la 
Gironde au plateau landais et des cor-
tèges d’abeilles qui évoluent le long de 

• Le facteur « gestion parcellaire » 

• Le facteur  

espaces extra-parcellaire), sans doute 
le plus important pour la conservation 
des espèces avec le maintien d’espaces 
périphériques préservés, de milieux in-
terstitiels, de prairies naturelles.

Quelles pratiques  
pour la préservation  
des pollinisateurs sauvages  

L’étude menée sur l’AOC Margaux et 
l’identification des facteurs de pres-
sion sur les insectes pollinisateurs 
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permettent de dresser quelques recom-

• Conserver des espaces extra-par-
cellaires végétalisés, et les gérer de fa-
çon à entretenir leur diversité floristique 
naturelle. Cela passe notamment par 
des pratiques de fauches retardées et 

de fauche ou de broyage fractionnée 
dans le temps afin de conserver, à tout 
instant, des ressources variées sur l’ex-
ploitation).

• Dans les cas où des semis de 
« bandes fleuries » sont souhaités, il 
est nécessaire de les envisager sous 
un angle de « renaturation » et d’éviter 
les mélanges exotiques ornementaux 
ou ceux destinés en priorité à l’abeille 
domestique, dont les besoins ne repré-
sentent pas nécessairement ceux de 

2. La marque 

écologiques. Les producteurs d’arbres, 
d’arbustes ou de semences herbacées 
s’engagent à respecter un cahier des 

-
-

garantir que les végétaux ou semences 
ont été 

biogéographiques ont ainsi été déter-
minées, (Figure 2) 3.

Figure 2 :
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• Introduire des essences mellifères 
dans la composition des haies cham-
pêtres permet également de conserver 
des ressources variées.

sol, en attente de replantation. Elles 
donnent l’occasion de contrecarrer une 
des causes du déclin des pollinisateurs 
pourvu qu’on y associe des légumi-
neuses, et évidemment dans la mesure 
où aucune intervention phytosanitaire 
n’y est effectuée. Parmi les espèces 
préconisées pour ces jachères, la ves-
ce velue, le sainfoin, le trèfle violet, le 
lotier corniculé ou encore la luzerne ont 
également pour avantage de diminuer 
les quantités de nématodes vecteurs 
du court-noué , ce qui 
permet de combiner pertinence agro-
nomique et écologique 4.

• Retarder les premières interventions 

traitements n’ont pas encore commen-
cé et la flore adventice, souvent riche 
en fleurs, constitue les premières res-
sources de sortie d’hiver.

Ces mesures visent donc en priori-
té à préserver une diversité de milieux 
et donc de végétation, afin de contrer 
la raréfaction des ressources et l’aug-
mentation des distances entre zones 

-
sement de trames écologiques). Les 
actions plus ponctuelles et qui n’ap-
portent pas de solution aux causes 
identifiées du déclin des pollinisateurs 
telles que la mise en place de gîtes ar-

sont à considérer éventuellement, une 
fois les actions de conservation précé-
dentes déjà mises en œuvre.

Au sujet des ruches, sans opposer 
totalement le rôle de pollinisation des 
abeilles domestiques et sauvages, il 
est important de souligner à nouveau 
que les premières sont élevées dans le 
but de produire du miel, et que leurs 
besoins peuvent être très éloignés 
de ceux des espèces sauvages. Des 
études montrent d’ailleurs que dans 
des milieux naturels sensibles, l’intro-
duction d’abeilles domestiques com-
porte des risques pour la biodiversité 
car elles peuvent provoquer une com-
pétition pour la nourriture avec les 
espèces sauvages, la transmission 
potentielle de maladies, et la modifica-
tion de la flore 5. 
Les vignobles peuvent évidemment se 
prêter dans certaines conditions à l’ac-
cueil des colonies, mais l’argumentaire 
en faveur de la biodiversité qui y est 
souvent associé est critiquable et doit 
être évité.

© VITINNOV, au château Le Coteau, AOC Margaux

Conclusion

L’étude menée sur l’AOC Margaux a 
montré une grande diversité inattendue 

-

de leurs exigences écologiques, des 

des paysages, pollutions, …) et de leur 
répartition sur l’appellation permettent 
de lister des actions de préservation 
adaptées, basées essentiellement sur 
la conservation et la bonne gestion des 

herbacés situés entre les parcelles de 
vigne, bosquets, boisements, haies 
champêtres). La réintroduction d’élé-
ments paysagers est également recom-
mandée en respectant certaines règles 
et notamment en employant des végé-

si possible). Ces préconisations sont 
adaptables 
à tout vignoble, de manière individuelle 
ou collective. Ainsi, l’AOC Margaux a en-

-
TIPOLL6 en faveur des pollinisateurs, 
avec les communes de la zone de l’AOC 

faveur de la biodiversité se poursuit sur 
cette appellation dans le cadre du pro-

7, porté par la Région Nou-
velle-Aquitaine.
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6. Projet VITIPOLL  
favorables aux pollinisateurs à partir de semences locales pour le développement multi-acteurs de la Trame 

7. VitiREV a pour objectif de faire émerger la viticulture de demain en s’appuyant sur le travail déjà accompli par 
tous les partenaires et les initiatives de chacun pour aller plus loin et plus vite ensemble par la mutualisation 
et le co-construction d’un programme d’actions ambitieux. 
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Retrouvez l’ensemble de nos produits et services  
sur nos sites internet

lamouroux.com

lamouroux-shop.com  barilav.com 
lambox.fr  lavilog.com  winebot.fr

Chaque produit 
LAMOUROUX  
est conçu et fabriqué 
dans nos ateliers  
en Gironde,  
avant d’être installé 
chez nos clients.

LEADER DE LA THERMORÉGULATION VINICOLE

Depuis 1988,  
LAMOUROUX  

propose des solutions  
de thermorégulation vinicole 

innovantes et de qualité,  
au service des viticulteurs.

Thermorégulation 
& process vinicole 

Réseaux tuyauteries 

Raccordement cuve 

Échangeurs

Armoire de régulation 

Lavage barriques 

Local technique 

Climatisation...


